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Minéralisation optimale des génisses
pour favoriser un bon développement
Ce n’est que  
jusqu’à vingt-quatre 
mois que les bovins 
sont capables  
de stocker les minéraux.

La minéralisation des génis
ses est une pratique essen

tielle dans l’élevage bovin. Elle 
vise à assurer une croissance 
optimale, une bonne santé et 
une préparation efficace à la 
reproduction. Cette démarche 
consiste à fournir aux jeunes 
bovins des aliments minéraux 
adaptés pour répondre à leurs 
besoins spécifiques. C’est uni
quement jusqu’à vingtquatre 
mois que les animaux sont 
capables de stocker les mi
néraux. Passé ce délai, tout 
retard ne pourra plus être 
comblé.

Pourquoi la minéralisation 
estelle cruciale? Elle offre un 
soutien à la croissance: les gé
nisses, en phase de dévelop

pement, ont des besoins nutri
tionnels élevés. Les minéraux 
comme le calcium (Ca) et le 
phosphore (P) jouent un rôle 
clé dans la formation du sque
lette, tandis que le magnésium 
(Mg) stimule la dégradation 
des fibres.

Une bonne minéralisa
tion renforce le système im
munitaire: les oligoéléments, 
comme le sélénium et le zinc, 
sont indispensables pour main
tenir une immunité robuste. Ils 
aident à prévenir les infections 
et les maladies, garantissant 
ainsi une meilleure producti
vité à long terme. La santé des 
onglons est également favo
risée: les oligoéléments tels 
que le zinc (Zn) et le cuivre 
(Cu) ainsi que la biotine la fa
vorisent.

Une minéralisation adaptée 
contribue enfin à l’atteinte d’un 
poids corporel idéal et au bon 
fonctionnement hormonal. Des 
apports corrects en zinc (Zn), 

cuivre (Cu), manganèse (Mn) et 
sélénium (Se) favorisent la fer
tilité et réduisent les risques de 
troubles reproductifs.

Les principaux macro et oli
goéléments sont:

• le calcium (Ca) et le phos
phore (P), essentiels pour la 
formation des os;

• le magnésium (Mg) pour 
la stimulation de la dégrada
tion des fibres et la décontrac
tion musculaire;

• le sodium (Na) et le chlo
rure (Cl) pour la régulation de 
l’équilibre hydrique et de la 
transmission nerveuse;

• le cuivre (Cu), nécessaire 
pour la pigmentation des poils, 
le développement osseux et la 
fertilité;

• le zinc (Zn), indispensable 
pour la santé de la peau, des 
onglons, l’immunité et pour le 
métabolisme des protéines;

• l’iode (I) qui stimule la 
fonction thyroïdienne et ré
gule le métabolisme;

• la vitamine A + Bcaro
tène pour la reproduction, 
l’immunité et la croissance 
osseuse;

• le sélénium (Se) et la vita
mine E, de puissants antioxy
dants qui protègent les cellules 
et soutiennent le système im
munitaire.

Minéralisation adaptée
Les besoins en minéraux 

varient selon l’âge et le poids. 
Des mélanges de minéraux 
spécifiques pour les génisses 
sont disponibles sous forme 
de blocs à lécher, de miné
raux ensachés (semouline ou 
granulés) ou sous forme d’ali
ments minéralisés. À côté de 
la minéralisation, il est impéra
tif de toujours mettre en libre
service du sel bétail et de l’eau 
propre.

Les besoins en minéraux 
évoluent avec l’âge et les sai
sons. Par exemple, lors du 
pâturage au printemps, les 

risques de carence en magné
sium sont plus élevés, néces
sitant un apport renforcé. Un 
excès de certains minéraux et 
oligoéléments, comme le sélé
nium, peut être toxique. Il est 
donc crucial de respecter les 
dosages recommandés. Le po
tassium est connu et souvent 
discuté pour son effet antago
niste sur le magnésium, car il 
en diminue l’absorption. Le po
tassium est toujours excéden
taire dans les rations à base 
de fourrages verts, ensilés ou 
secs.

Une génisse bien minéra
lisée devient une vache pro
ductive, en bonne santé et 
avec une meilleure longévité. 
La minéralisation des génisses 
n’est pas une option, mais une 
nécessité pour garantir le suc
cès de l’élevage. En combinant 
une approche scientifique et un 
suivi rigoureux, les éleveurs 
peuvent s’assurer que leurs gé
nisses atteignent leur plein po
tentiel, tant sur le plan physio
logique que reproductif.
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Des génisses bien soignées, un gage de succès. MELIOR
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Un projet vaudois pour mieux lutter  
contre les résistances parasitaires
Financé par BioVaud, 
initié et encadré  
par le FiBL, le projet 
«Parvet» vise la mise 
en place d’une stratégie 
de gestion raisonnée 
des anthelminthiques 
chez les bovins.

Freiner le développement de 
résistances dans les trou

peaux de bovins passe par la 
limitation des vermifuges sys
tématiques et la mise en place 
de traitements basés sur des 
données précises (gain moyen 
quotidien «GMQ», analyse de 
sang et de selles en labora
toire). C’est pourquoi, le FiBL 
et quatre cabinets vétérinaires 
vaudois ont mis sur pied le pro
jet «Parvet», financé par Bio
Vaud, qui court sur trois ans. 
Ce projet préventif innovant et 
ambitieux remet en question 
les protocoles standards – qui 
consiste à traiter chaque ani
mal avec un anthelminthique 
lors de ses premières sorties 
au pâturage et ainsi qu’à son re
tour à l’étable en fin de saison 
– et cherche à trouver des al
ternatives aux vermifuges sys
tématiques.

Une approche globale
Le projet, qui a débuté en 

2023, comprend notamment 
une analyse globale de la ferme 
et une compréhension de l’épi
démiologie parasitaire, ainsi 
qu’une mise en valeur des ana
lyses de laboratoire. Elle donne 
de l’importance aux analyses 
et conseils fournis par les vé
térinaires.

En premier lieu, une feuille 
de route est établie entre le 
FiBL, le ou la vétérinaire et 
l’agriculteur ou l’agricultrice. 
Le protocole exige, outre un 
suivi du poids des animaux, 
une analyse coprologique 
réa lisée toutes les six à huit 
semaines après la mise en 
pâture, ainsi qu’un bilan pep

sinogène au moment de l’en
crèchement.

Lors de ce premier contact 
avec le producteur ou la pro
ductrice, la gestion des par
celles, la charge en bétail des 
pâtures ainsi que les objectifs 
d’élevage sont passés en revue. 
L’immunité globale des ani
maux ainsi que leur taux d’ac
croissement sont analysés. Des 
améliorations en termes de 
gestion des parcelles à risques 
sont d’ores et déjà suggérées à 
l’exploitant.

Pour permettre un suivi op
timal, les vétérinaires parte
naires du projet ont acquis un 
appareil qui quantifie, grâce à 
l’intelligence artificielle, le taux 
d’œufs de la plupart des para

sites par gramme de selle (Ova
cyte). À noter que le cabinet vé
térinaire facture dès lors son 
travail d’analyse à l’éleveur, 
plutôt que d’externaliser cette 
étape, compensant ainsi par
tiellement un manque à gagner 
en termes de vente de médica
ments.

Des résultats 
encourageants
Au début du projet, la plu

part des fermes – à l’excep
tion de celles certifiées Bour
geons, pour lesquelles ce type 
de vermifuges est interdit – re
couraient systématiquement 
à l’usage de bolus anthelmin
thiques. En participant à «Par
vet», la plupart d’entre elles 

ont opté pour l’application du 
Dictol, afin d’éviter une bron
chite vermineuse qui néces
site les mêmes traitements 
que les strongles gastrointes
tinaux (SGI). Les résultats ob
tenus jusqu’à présent (labora
toire et GMQ) sont bons.

En tout, sur la centaine de 
génisses suivies, seuls une 
vingtaine d’animaux ont reçu 
un traitement à l’automne, prin
cipalement pour cause d’un 
GMQ insuffisant ou de diar
rhées. Deux éleveurs n’ont 
rien appliqué, et leurs génisses 
se portent bien. Les analyses 
de laboratoires ont toutes ré
vélé des taux d’OpG (œufs par 
gramme) qui ne nécessitaient 
pas d’intervention, sauf pour 

les coccidies et parfois des pa
rasites externes.

Malgré la forte pression pa
rasitaire en 2024, on s’aper
çoit qu’il est bel et bien pos
sible de traiter uniquement une 
partie seulement des animaux, 
en cas de besoin, et selon des 
critères précis. À condition 
d’avoir un bon suivi zootech
nique, de porter une attention 
toute particulière aux animaux 
à risque, de gérer les alpages 
et leur charge en bétail, et de 
pratiquer une rotation opti
male des parcelles.

Quid des ectoparasites
On observe encore que la 

pression des SGI au sein des 
fermes analysées reste faible 

et que l’immunité qui se met 
en place durant la saison de 
pâture est efficace. Ceci peut 
être dû à la gestion déjà per
formante de pâture et au fait 
que les agriculteurs et agricul
trices soient sensibilisés à ce 
sujet.

Les données sanguines 
pepsinogène, plus étoffées, 
prouvent en outre que l’utilisa
tion d’un vermifuge n’est sou
vent pas indiquée pour lutter 
contre les parasites internes 
des bovins. Il se justifie princi
palement pour améliorer l’état 
général d’un animal affaibli, 
souvent par la coccidiose ou 
atteint de parasites externes.

Il existe, pour les ectopa
rasites, diverses alternatives 
aux anthelminthiques (le Se
bacil par exemple, qui possède 
un délai d’attente et est inter
dit sur les bovins laitiers, le 
Deltanil et le Lussolin qui sont 
des pyréthrinoïdes). Ceuxci 
doivent cependant être par
fois appliqués plus souvent et 
sont par ailleurs toxiques pour 
la faune aquatique.

À noter que la liste des in
trants du FiBL indique d’ail
leurs des produits à base de 
pyréthrine naturelle et extraits 
de plantes, également impac
tants pour la faune aquatique. 
Il serait dès lors intéressant de 
trouver des solutions qui im
pliquent également la gestion 
des parasites externes, par un 
suivi plus rigoureux, avec pho
tos ou vidéo du niveau de dé
mangeaisons, à l’issue des di
vers traitements.

Le projet «Parvet» court en
core un an, et permet aussi 
bien à la quinzaine d’exploi
tants participants qu’aux vé
térinaires partenaires de 
remettre en question les pra
tiques standards, en vue 
d’adopter une gestion des an
tiparasitaires raisonnée plus 
durable.
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Le projet «Parvet» intègre des notions agronomiques dans la gestion parasitaire du troupeau. Les vétérinaires partenaires 
ont acquis un appareil de reconnaissance et d’analyse parasitologique ayant recours à l’intelligence artificielle. FIBL
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